
27947 — 9192 — 34839 — 248J4 — 1705 — 18R49 — 
204W — 31X91 - 2 6 9 5 7 — 2i28o — 710 - 51752 — 
478J2 — 2872^ — * * J -

Quatre cent vingt numéros remboursables à 50 
Crânes: 

3 0 6 1 5 — 44»9 — 2578» - 174..3 — 37f7'.» - 31146 — 
645 — S53»7 — 3 f « 2 — 480.S — 4t»67 - 39745 — 6992 
— 21811 _ 83123 — 2 S T J 6 — 463ÏÔ — 1*31» — 476i3 
— 17017 - 2 2 1 6 5 — 4 * 7 6 1 - 44318 — 4 7 7 1 1 — 61«1 — 
39.1.c, — 3i943 — «*:*> - 22318 — 9:3^ — 51211 — 
60731 — 54005 - 74W4 - 7SS4— 1»4*> — 1449»— B 6 M 
— £0409 — 25059 — 20181 — :W*l6 — HW12 — 17437 — 
2.Hi:ui — 57ÏI8 — » 7 4 4 — 442:.:: — 2Î5'.)7 — 47457 — 
23337 — 19313 — J05."4» — 4:i.!7r. — 42522 - 82*5 — 
24191 — 22724.— 388; 1 — 6.SXV. — 347,1 - 18752 — 
4,. .20 — «y — 44571 — 34155 — 53810 — 45032 - 25.V70 
— 30585 — 29G5 — 35733 - 30776 — 32126 — 89961 — 

-»J080 — 59740 — 71117 — 26190 — 11511 — 25487. — 
2.'260 — 40773 — 11131 — 4.i346 — 59083 — MISA. 

49285 — 31811 — 29485 — 7841 — .".7.143 — 2174S — 
8126 — »944 — 2»74s — 17728 — 36900 — 2397.1 — 
61663 — 81658 — 1426 — 8191 — E22>4 — 11Û53 — 
270.'6 — 1 8 » n — 24489 — B8M — 14115 — 3609 — 
4»M2 — 9088 — 516^1 — 8 ^ 3 3 — 18155 — 51971 — 
274J1 —iMWyj— 07S0 — 3091 — 4814a — 20703 — 
47681 — 86016 — 43558 — 31196 — 41997 — 4 7 5 1 -
68762 — 4 .73 — 1 7 4 7 4 — 16";o — 58637 — 35611 — 
58217 — 2-362 — 28789 — 34824 — 84111 — 30673 — 
20952 — 8808 — 14971 - 1379 — 83875 — 562 W — 
18102 — 62183 — 8751 — 27508 — 69657 — 43233 — 
22672 — 52544 — 18218 - 3600g — 32995 — 5.'245 - * 
6199 —20691 — 33677 — 33393 — Ï75i«! — 37; «3 — 
8075 — 48123 — 57185 — 11311 — 56459 — 13:82 — 
25946— 41,991 — 196S5 — 13848 — 4393 — 213:16 — 
2J370 — 57163 — 26-25 — 22976 — 2UK9 — 38S 4 — 
6362 — 18141 — 278-6 — 12193 — 9378 — 18S7S — 
124S8 — 36320 47443 — 46942 — 39JI1 — 3 ) 7 - 5 — 
42770 — 3016—11274 — 13030. 

2812 — 83462 — 5 671 — 19/3 — 14068 — 4G2S2 — 
8670 — 26585 — 59S93 — 8922 - 39445 —55348 - 31026 
— 24081 — 22763 — 56423 — 21005 — 22757 — 21633 — 
3 5 0 3 - 23848 — 1«7F,8 — 7 H 8 — 57«'20 — 5 8 3 8 - "2232 
_ 48039 — 21291 — 6 4 9 7 — 8821 — 4225« — 3574 — 
4591 — 11244 — 13799 — 10002 — -I29S2 — 42759 — 
•24634 — 271.20 — 51593 — -16483 — 24136 — 10397 — 
11S271 — 12049 — 21487 — 398) — 207i/6 — 24557 — 
"21980 — 33701 — 496s > - 12416 — 21126 — 23402 — 
2 4 7 1 — 41005 — 8*474 — 26631 - 51585 — 25944 -
36724 — 574 -2 — Î0516 - 7593 _ S9.J11 — 28081 — 
50201 — 40882 — 8744 — 47,958 — 55(T6 — 21712— 13351 
— 3540 — "6811 — 34.175 — 34838 — 4882 — 51031 — 
1530 — 6481 — 6U726 — 33376 — 36807 —5169 — 32.69 
— 50393 — 43257 — 13840 — "6249 — 0316 — 6S080 — 
43823 — « 3 3 6 — 49739 — 38318 — 234tU — 39470 — 
114&9 — 5220 — 35231 — 1 i?M — 15117 — 41115 — 
513S4 — 23062 — 7661 — 21632 — 11872 — 29932 — 
50375 

4713 — 52,239 - 33215 - 262:16 - 52538 — 22410 -
3 7 7 ^ _ 26113 — 36201 — 69169 — 32406 — 54536 -
40523 - 59S00 - 35S15 — 1663 — 19416 — 526!3 -
384 — 28144 — 5 2 . 6 1 — 2 1 5 1 4 — 42011 — 4 9 3 3 -
446i6 — 19118 — 20031 — 163^4 — 36431 — 9411 — 
32058 — 49910 —20021 — 4918— 4457 — 40004 — ;7779 
47983 — 30077 — 1745 - 51444 — 6365 21 90 — 51416 
28395 — 4238 4 — 263! 8 — 20841 — 24673 — 2«6 9 — 
50199 — 21779 — 26617 — 13300 — 47319 — 1C608 — 
17617 — 13301 — 46511 — 14113 — 12:67 — 531-0 — 
3.717 — 39300 £9218 — 6332 — 2370 23115 — 582*4 — 
5624K - 20519 - 13>57 - 21402 10810 — 3Ô§>2— 16187 
33139 — 25240 — 14310 — 10459 — 337S5 — 50183 — 
3,375 — C026 — 52'2 - 88 — 53342 — 31036 — 56153 
— 25163 — 10515— 2049 — 8039 — 15337 — 37501 — 
18187 - 15837 — 20205 — 55139 - 3878 - 81743 — 
56288 — 8018 — 45902 — 18116 — 36194 — S96C6 — 
86320 

E m p r u n t s u p p l é m e n t a i r e d e 1 5 0 , 0 0 0 !>• 
Vingt numéros remboursables an pair. 
Î37 — 58 — 337 — 110 — 116 - 50 — 85 — 13". — 

25 — 264 — 187 — 182 — 355 — 1C6 — 93 — 69 — 
1S8 — 4c8 — 361 — 93 

Chambre de commerce . — La chambre de 
commerça de Roubaix se réunira mardi,3 janvier, 
à 4 heures du soir, pour délibérer sur l'ordre du 
jour suivant : 

1- Installation des membres élus le 30 décembre 
dernier. 

2" Election du bureau. 
3- Lettre de la Chambra de commerce de Tour-

coin?, relative à lu condition publique. 
4- Lettre de l'ambassadeur do France, à Madrid, 

au sujet des bureaux de douane à la 1 rohtiére. 
5 - Lettre du syndicat cotonnier do l'Est. 
6' Diverses antres communications. 
Conférence . — Le R. P. FRISTOT fera, le mer­

credi 4 lévrier, à 8 h&ures 1[2, une conférence très 
intciessauta dans lo local do Cercle, 48, rua des 
Fabricants. 

Lo sujet traité sera la loi du divorce. 

B e a u x - A r t s . — M Désiré Debruyckôre, qui a 
suivi les cours de KM. Mils et Seratzky, prof ' i -
seurs à l'Académie de Roubaix, a oxposé, rue de la 
Grande-Chauscée, à Lille, una très belle copio do 
tableau a'Aiiker, intitulé : Dans les boit. M. De-
broyckère fait honneur à notre Académie. 

D i m a n c h e s c i r , cinquante personnes étaiet t 
assemblées rue du Grand-Chemin, autour de d-;ux 
foc mes qui g9qtierellaient vivement. L'une d'ell ML 
Z u l m a B i y a r d . s e .' -t.nguait par son ar.imosite 
contre son adversaire, et ne loi ménageait pas iei 
épitbôtes de canaille, voleuse etc 

D a n s la nuit de dimanche à lundi, deuxindiv!-
dus. le père et le fl!', s» battaient comme chair à 
pâté dans leur maison, rue Jacquart. La tille ('pou­
vant », ouvrit uns feuêtro et poussa de» r'is épou 
vantables de : « Au secours ! A l'assassin ! » Les 
agents, attirés par le bruit, ont grotinc les com­
battants d'un procès verbal. 

Chronique théâtrale . — Par suite d'une indis­
position subite de la première chanteuse, la re­
présentation que la troupe de Duokerquo devait 
denner ce soir à l'Hippodro 

vite possible, leur deeisien au sujet de ces deux 
dates, soit par la voie du journal le Carabinier-
Gymnaste, soit directement à la société las Cara­
biniers de la Concorde, de Saiut-Pi9rre-lez-
Calais. » 

— C V t à tort qu'en a dit que la société des 
Carabtnters roubatsiens n'existait plus; elle est 
aussi vivace qu'auparavant, et, ce qui le prouve, 
c'est le dé-ir que sa commission vient d'exprimer 
au président de la Fédération, M. Candelier, en lai 
déclarant qu'elle restait affiliée à cette corpora­
tion. Du reste, les Carabiniers roubaisiens ne seront 
pas longtemps dans cette situation, c jr des prépo­
sitions ont et-: faites -\ M HarinkoBck, ls président» 
pour coa.-troire un stand ayant uno superficie to­
tale de 7 à 8,000 mètres et comprenant des cibles à 
100, 200 et 300 mètres, ainsi qu'un tir au sanglier 
et un tir au pigeon, ce qu'on ne pouvait réunir 
dans l'ancien stand, aujourd'hui disponible. 

H i e r s t i r , v^rs onze heures, un cabaretierde la 
rue Bernard, vint prévenir ua agent que deux in-
d y\<ïu*, entr. s dans son estaminet, cherchaient 
querelle à to i* le» consommateurs et s'étaient déjà 
bittua avec l'un de ces derniers. Logent , voyant 
que ces deux homme* n'étaient pas en t'-tat d i-
vresse, s'est contante de leur dresser un procès-
vert al. 

W a t t r e l o s . — Accident. —- Hier, dans l'après-
mid' .au hameau de la llouzîrde, un vieil laid, âgé 
de 84 ans, nommé L. Hespel, est tombé si malheu­
reusement eu sortant de cu*z lui, qu'il s'est fracturé 
une jambe. 

r o a e n'aura pas lieu. 

Chron ique du tir. —On sait que la Fédération 
des sociétés de tir à longue portée de la région du 
Nord a décidé que son 3e concours fédéral, qui 
doit avoir lieu à St Quentin, sa ferait en mai,pour 
se terminer le lundi de la Pentecôte, par le con­
cours par corps. 

Le comité du concours fédéral des flobartiates 
avait alors décidé de donner son concours les di­
manche et lundi de Pâques; mais, aprè» quelques 
observations présentées par des tireurs, concer­
nant la date trop avancée du concours, le comité 
central d'organisation de St-Pierre-lez-Calais s'est 
réuni dimanche dernier, 25 courant, et a décidé de 
soumettre la question à toutes les sociétés de tir 
des deux départements. Voici donc la note que le 
comité a rédigée -• 

« Le concours féiéral des sociétés de Hobertutes 
du Nord et du Pas-de-Calait doit-il aveir lieu les 
dimanche et lundi de Pâques, ou les 2S et 29 juin, 
jours correspondant à la Fête patronale de notra 
ville ? , . , _ . , , 

» Nous prions les sociétés adhérentes a la Fédé­
ration de vouloir bien nous faire savoir, le plus 

L e P h y l l o x é r a du commerce , c'est la con­
trefaçon et l'imitation ; nous croyons être utiles à 
ua grand nombre rie nos lecteurs, qui ont fait des 
Pilulfs Suisses leur reii.èJe favori, en leur recom­
mandant d'exisf-^r toujours sur la boite la nom du 
fabricant A. Hîrtzog, pharmacien, 28, rue de 
Grammont, à Paris. Il Jour sera facile ainsi de re­
fuser les projuits qu'on voudrsU substitHsr au 
véritable ; qumd il s'agit de la santé, on ce sau­
rait etro trop prudent. C'est aux vérit îbles Pilules 
Suissej Hirtzog (l fr. 10 la boite) st non à leurs 
parasites que sont duos les gu,;risens sans nombre 
qu'on signala chaqua jour; en voici une nouvelle. 
— M. PION-DANTON, à Villers-Marmery (Marne), 
rcrivait, le 8 janvier ISS5 : « Depuis plus d'un an, 
je souffrais d'un mal de reins et la douleur des­
cendait tautôt dans le pied, tantôt dans la cuisse 
gauche. J'ai pris des Pilules Suisses et aujourd'hui 
j» ce ressens plus rien, n'importe par quel temps. 
Tout lo pays m'a TU courbé, marchant avec un 
bâton, et aujourd'hui cela ne parait plus. Je vous 
remercie de tout mon cœur, car je n'ai que -10 ans 
et suis obligé de travailler pour élever ma pstite 
famille. 10179 

Avis AUX ÉLECTEURS. — On procède ai ce mo­
ment à la révision des listes électorales. 

Que nos amis n'attendent pas à la dernière heure 
pour s'assurtr s'ils sont inscrits, et que ceux qui ne 
le sont pas fussent les démarches nécessaires, car, 
cette année,l'inscription prend une importance excep­
tionnelle.puisque celte liste servira de base aux pro­
chaines élections léf/islatives. 

Les électeurs doivent s'assurer avant le -1 février 
de LEun INSCRIPTION ou de leur MAINTIEN sur le 
listes électorales. Elles sont déposées à la Mairie, 
bureau du secrétariat. 

Ceux qui sei-aient absolument empêchés de faire 
celte démarche,pmeentenvoyer leurs noms, prénoms, 
âge et domicile au bureau du t Journal de Rou­
baix. • 

A'ori* M M chiWficrons de vérifier leur inscription 
et, en cas d'omission ou d'irrégularités, ils seront 
aussitôt avertis. 

Prière à tous nos amis de communiquer et 
de rappeler cet avis aux électeurs de leur connais­
sance. 

C A I S S E D É P A R r , N E D E R O U B A I X — Bulle­
tin da la si'&nce du [•• février 1815.— Versement»: Rou 
baix : 888 déposants, 88 nouveaux, 87.9 ;;i >,... — S u c ­
cursale Launoy : t é déposant*, 0 nouveaux. 1,810 »... — 
Succursale Croix : 11 déposant», 4 nouveaux, 3 . 5 0 » » . — 
Total des versements : 41.-.J ..... 

Romboursomcnti. —Roubaix : "9 remboursements ef­
fectués, 88,988 1 5. — Succursale Launoy: M rembourse­
ments effectués, 2 ,34! 9J — Succursale Croix : 0 rem­
boursement effectué, 0,000. — Total des remboursements-
28.265 55 

Les opérations du mois de février sont suivies: A Rou-
b-ûx, par M. Achille DulattreetKtie^uo Motte, directeurs. 
—A Lannoy, par «t I.. Uufermont. — A Croix, par MM. 
Henri Lambliu ot Alcide Couturier. 

C O N D I T I O N P U B L I Q U E D E R O U B A I X 
Mouceinent da la semaine UuiiJaa i l ranoicr taVS 

1* Laines peignées tr_cani,]Ue.aent. 
2» » blousses 
i* » filées 
4» Soies 
5» Cotons 

de cnlis 
2.656 

17 
411 

17 
370 

pre.ea(éi 
&5 .8S9 k 

1 917 
. 40 8*7 

77 i 
o9 659 

Totaux 8 4M 874 8.0 k. 
Déoreuaage -'4 opérations. 
Titrage.. iOi Ij- id. 

Le Dîrcvttiir de ta Cnnilïlion puMique dt Rouhaix. 
A. MBSJX 

C O M M U K E D E W A T T R E L O S . — Mouve­
ment de la population pendant l'année 1*84. — 

Naissances ~A)3.— Enfants légitimes, gai ç ins : 
SC5; filles, MO; soit 531. — Knfauts naturels non 
reconnu;: garçons 11; filles?0; et 1 garçon reconnu 
par le père ; soit M. — Naissances doubles : 0 ac­
couchements ; 1 de deux garçons ; 3 de deux filles ; 
2 de garçons et fi.les ; soit 4 garçonset filles — 12. 
— Décès, 3^3, ainsi répartis: du seze masculin : 
103garçons,41 hommes mariés, 18 veufs,soit 162; du 
sexe féminin,104 filles, 41 fanâmes mari, es, 22 veu­
ves; soit 167—Plus enfants présentés sans vie, 14 : 
dont 10 garçons,iiilies.en tout: 343. dois.—Non cou» 
Bris les enfants présentes sans vie, la population a 
donc augmenté de 218. — Mariagjs, 121, dont 107 
eatre garçons et filles, 1 entre garçon et veuve, 8 
entre veufs et filles et 5 veufs et veuves.— Enfants 
naturels entre légitimés : &. De ces mariages ont 
signé 79 hommes et 59 femmes ; n'ont pas signé 42 
hommes et 62 femmes. 

SOCIETE DE GEOGRAPHIE 
La très instructive canssrie sur l'Océan faite à 

Lille, jjudi dernier, et samedi soir, à Roubaix.par 
M. Cosserat, mérite mieux qu'un rapide es.once et 
qu'une louange banale. 

En voici una analyse assez complète : 
On a cen-idéré longtemps l'Ccsan comme une 

soite de chaos saus limite et sans fond ; do nos 
jours on a mieux compris l'impoi tance géo^raphi-
qoe -:«s régions océaniques Eueffot.la vieplanétnire 
o:-t lire d'une fsçcn intime aax phénomène* du 
monde de la mer. La terre, suivant l'expression 
des poètes anciens, est fille de l'Océan. 

C est ce qui prouve l'immense labeur qui a été 
commencé par Us mers dé3 l'origine des âges, (t 
qui se continue encore de nos jours sens les yeux 
d o l h o m m ' . Même pendant cette période ë'émer-
tion, l'Océan ne ces-e de modeler la surface des 
continent", par les nuages, les plaies, les mét'-ore» 
qui dénvent de lui. Enfin il établit une sorte d'é­
quilibre climatôriquo entre les différentes zones du 
globi terrestre, eu adoucissant le3 froids du pôle 
et tempérant lus c'ialeurs do lu zone tropicale. 

Les mers otfrer.t d'une façon générale una dis­
position inveisa à celle des continents. Aiasi o'est 
autour du pôle Nord que se groupent les masses 
continentales ; et autour du pôle Sud, le3 masses 
océaniques, réservoir commun de toutes les mers. 
Sauf quelques rares exceptions, le sol sous-marin 
présente de longues ondulations aux pontes douces. 
On peut signal-ircnmme l'une des pentes las plus 
raides connue?, celle qui se rencontre au large du 
cap ( I M I T I I I S I , à l'est de la Floride. Sur une dis­
tance de 2,775 mètre.*, la sonde touchj le fond à 
849"et à l ,9i7m . C'est donc une inclinaison de 
39, C 0(0. Il faut s'gnaler anssi IV-tian^e gouffre, 
qui est, connu sous le nom de Gouf ou fosse de 
Cap-Bïvîon sur la côte des Landes, et qui sa trouve 
en co;nniunicition avec les abîmes découverts par 
MM. de Folin et Milne-Edwards dans la golfe de 
Gascogne. 

La profondeur moyenne des mers 1.'est connue 
que d'unof nçoii approximative. Les sondtge-i pra­
tiqués jusqu'à pr.sont n'ont pas encore eta assez 
multipliés, et le- mesures bathym triqu.is ont été 
trop espacées pour donner aux courh 
deur pliu qu'une s mpla valeur hypothétique. Ua 
des plus beaux exemp'es connu* do la continuation 
des pente; ccn'injnta'esau-dassoHjdu niveau de la 
mer, 1:011s est offert par l'Adriatique. Sans entrer 
dans les nombreux détails exposés par le confé-
renoier, s IK cot impoi tant sujet, nous rappellerons 
que la profondeur mayenne de l'Atlantique septen­
trional est de 35UO"1 et que son lit est beaucoup 
moins accidenté que 110 l'est la surfaco da l'Eu­
rope. Chose remarquable, s'il se produirait une 
baisse de* eaux de Î000 mètres, il y aurait émer-
siou d'un continent qui serait séparé des deux 
mondes par deux étroits cananx, et qui s'étendrait 
en po nte jusque tfaas la zôno torride. L'Atlantique 
méridional est encore p u connu; sa moyenne do 
profondour ne parait pas dépasser 450'.)m. Quant 
au Pacifique, avant mômj qu'on y avait pratiqué 
des soadig i s , sa profondeur m j y e i n e avait été 
calculée par la vitesse des vagues et évaluée à 
i285"'. En un point appelé le creux Tascarora la 
soude indique 8j71m . 

De. l'easemble des faits constatés, il résulte que 
les océans s'approfondissent graduellement dans 
la dirtCLion du Sud. Quant au niveau des mers les 
unes par rapport aux autres, on peut dira que- les 
difl-Tànces sont très faibles, et dues à des causes 
purement locales. 

Le conférencier passe ensuite à l'étude de la 
composition de i'eau do mer, signalant las diffé­
rences de salinité et 6n expliquant les causes. Il 
parait établi qua les eaux do l'hémisphère sud sont 
en gérerai un peu plus légères que celles de l'hé­
misphère septentrional. L'évaporation, l'apport 
d'eau douce par les fUuves, sont les principales 
causes qui font varier la salinité. L'eau de la mer 
offre les couleurs les plus variées et les teintes les 
plus d.licatcs, soit par suite de la splendeur du ciel, 
(golfe de Naples), soit par sa transparence. 

Quant à la température, ella varie avec la lati­
tude, et avec les courants marins. 

La surface marine est rarement calme : les 
vents, brises ou tempêtes, l'agitent d'une façon 
plus ou moins violente et produisent le3 vagues. 
Sous le tropique duCiticer, pendant les calmes 
d'autoarne, sous l'influença des vent* r, guliers, se 
développent les vagues dev calmes, hautes, blevi 
et sans écume, qui se succèdent à deux cents ou 
trois cents mètres d'intorvulle. En général la hnu-
teur des vagues est d'autant plus considérable, que 
le bassin est plus profond, la surface plus libre­
ment parcourue par les vents et la salinité plus 
faible. 

La vitesse dos vaguss n'ost qu'apparente ; il n'y 
a pas do déplacement d'eau. Ls choc des vagues 
contre des obstacles 8ou--inarins donne lieu à des 
r-jmous violents, à des lames sourdes, souvent fort 
dangereuses. La force des vagues est considé­
rable : à Dunkerque, le sol tremble à 1,500 mètres 
des rivages. 

La masse des eaux océaniques est parcourue par 
des courants, véritables fleuves n—'tiitniioi. qui 
ft iblissent un double échange entre les mers po-
'aires et les mers rquateriales. Deux causes pro­
duiront ces couraats: 1* la rotation du globe; 2- la 
différence des températures. 

La rencontra des deux courants thermaux des 
pôles ce fait obliquement dans l'Atlantique, ce qui 
donne pour résultante un courant de rotation,qui, 
venant à son tour buter contre l'Amérique, s'épan-
chs eu deux grandes nappes, vers le Nord et vers 
la Sud. Le même effet se produit d.ins l'Océan Pa-
cifiquo. Dans leur ensemble, les fleuves ecé iniques 
rappellent la distribution des parties du monde. 
Parmi eux, le Gulf-Stream, est sans contredit le 
plus important, et l'un des mieux (connus, grâce 
aux travaux doMaury, qui en a laissé une rnf>oni-
ti.jU'j description, d.ins son bel ouvrage intitulé: 
la Géographie de la Mer. 

B n a entrer ici dans tous les détails donn s à ce 
sujet par le conférencier, disons seulement que, 
g iàce au Gulf Stream qui vient visiter le< cotas 
d'Europe (Irlande et Scandinavie), ces régions, 
malgré leur latitude élevé.% jouissent d'un climat 
relativement tempéré, parce qu'elle* utilisent à 
leur profit la chaleur que le fleuve oeéanique 
ainèao des contrées tropicales. Malheureusement 
toute médaille a son revers, et ce courant bienfai­
sant est aussi la père des tempête et des perturba­
tions de l'Atlantique. Au point de vue commercial 
son importance n'est pas moindre : c'est en effet 
sur les rivages qu'il visite dans son long voyage, 
que se trouvent les grands centres d'échanges com­
merciaux. La Havane et la Nouvelle-Oriéans, 
New-York et Liverpool. La connaissance exacte 
de son parcours a aussi modifié les routes marines 
d'Europe en Amérique, a'ier et retour. En mettant 
à profit la vitesse de sas eaux, la marine a voiles 
est parvenue a réduire dans d'assez fortes propor­
tions la durée du voyage. 

Pour compléter cette étude des courants, M. Cos­
serat a passé successivement en revue les courants 
du Pacifique, des mers polaires, et les cojran's 
moins impartants mais non moins curieux des mers 

i»térieur**,comme ceux de U Baltique et de Medi-

marées, H a étudie avec de nombreux exemples 

H* \Zt\ * m 9 r " r l M c«tinenuvaction double, 
, % ? c t , 0 V u r certains points, d'édiflcatlon 

sur d autre», et il a présente naeé tadedes plus 
complètes et dos plus intéressante» sur les/f/ôrd» 
qui sa montrant sous trois fermes fiencaracteriaiee 
avec de nombreux passages des nues aux autre. 

AI c o m b 1 ^ 8 depuis lengtemB»; 2° fjords en 
pa iode de comblement, comme ceux da la Scan­
dinavie et da l'Irlande ; 3° fjords encore remplis 
par des glaciers 

L'orientation des fjords eet remarquab'e ; elle est 
partout la rueaie, et ils sent tous situas sur les ri-
vagas occident aux. Enfin pour terminer est venuo 
1 étude des cordons lino aux et de» dunes, avec ap­
plication spéciale de la théorie de leur mole de 
formation, pour les premiers aux lagones de la 
Méditerranée et en particulier aux lagunes d'Ai-
gnes-Mortes, et pour les secondes au curieux puys 
des Landes de Gascogne. 

Des cartes dressées à cet pffet ont permis aux 
auditeurs de suivre très facilement cet exposé fait 
avec autant de clarté que d'érudiiion par le très 
sympathique conférencier. 

TOURCOING 
AJf«ire Nolf.— M. Chamberlain avait entendu, 

les trois premiers jours, jusque vendredi soir, une 
soixantuino de personnes; hier,samedi,dans la mâ­
tinés surtout, c'a été une véritable procession et, 
s'il faut udmettre à l'enquête tous ceux qu'on dit 
lésés par Nolf, le nombre s'élèvera certainement à 
plus do doux cents. 

Un honorable négociant de notre ville a retrou­
vé des articles de l t insge et de bonneterie qui lui 
avaient et- enlevés de son magasin, au moyen de 

a profori*t*° î e '> 0 U 3 "°ns ne pouvons pas relater, quanta 
présent. Cetnême négociant a aussi été, à diverses 
reprises, l'objet de réclamations ponr manque de 
métrage, de la part de quelques bons clients : il en 
était même arrivé a suspecter ua garçon de maga­
sin, su tout au moins à l'accuser de négligerez dans 
son travail; tout parait expliqué aujourd'hui. 

Une maison de Lille a fait réclamer trois botte3 
de fil de f*r qu'on n'a pas retrouvées. 

Nous avons parlé hior de dix tapis de table,qu'un 
fabricant avait confias à Nolf; cela n'était pas 
txact : les tapis ont disparu du magasin du fabri­
cant da la même maniera que les paquets de lai­
nage et de bonneterie dont nous parlons plus haut. 

Madame Nolf a été entendue vendredi après-midi. 
Nolf est confronté, chaque fois, avec les personnes 
exposant leurs plaintes; nous avons déjà parle de 
son système de défense; il s'est même laisse empor­
ter plusieurs fois, jusqu'à donner des démentis 
formels aux assertions, aux affirmations de plu­
sieurs plaignants. 

Nolf est malade, un docteur lui a fait une visite 
hier matin et doit lo revoir encore aujourd'hui. On 
comprend sans peine que les violentes émotions 
qu'il a dû éprouvor depuis son arrestation, ont pa 
altérer sa santé. 

Il est à peu près certain que Nolf sera tran^fér.'• 
à Lille lundi prochain. 

M. P i e r r e Motte , fils de Philippe Motte, ancien 
élève du collège de Tourcoing, élève des Faealtés 
catholiques da Lille, vient de passer son second 
examen de doctorat en droit» avec un plein succès. 

M. L o u i s Bonté , fils da M. Boute, du Café de 
Foi, v i int d'obtenir, au concours de la Société in­
dustrielle du Nor >, le prix de la fondation Har-
tur.g, pour les langues allemande et anglaise. Le 
concours, qui porte principalement sur les con­
naissances da ces langues appliquées aux sciences 
commerciales, est très complique, et de nombreux 
r .ïi'lidats y prennent part. Le prix consiste en une 
médaille d'argent, grand module, et une prime de 
tôO francs. 

Cet encouragement donné à l'étu le des langues 
étrangères intéresse particulièrement le cjmmero3 
qui trouve dans les lauréats da précieux auxiliai­
res. Nous félicitons sincèrement M. Louis Bonté, et 
nous souhaitons que d'autras jeunes gens de notra 
ville suivent sen courageux exemple ; ce sera 
pour eux una source de capacité et de considéra­
tion. 

B o n d u e s . — Une rixe sanglante a eu lion, il y 
r. quelques jours, dans en estaminet. Les frères 
M. . . , ayant cherché querelle sans motif à un pai­
sible consommateur, M. D... , eelui-ci, qui n'avait 
aucune envie de se battre,fit la sourde oreille et 
tenta de s'esquiver. Mais les frères M. . . , qui te­
naient absolument à passer leur mauvaise hu­
meur sur un dos quelconque, ayant eelui-ci à leur 
pertée, ne le laissèrent pas s'éloigner ; ils poursui­
virent M. D .. et l'ayant rejoint dans un champ, 
lui administrèrent une volca a'-vère. U est proba­
ble que cette distraction, totalement dépourvue 
d'innocence leur coûtera cher. 

C O M M U N E D E RONCQ. —Mouvement delà 
population de la commune de Roncq pendant Can­
née 18eSl. 

Naissances. — Enfants légitimes : garçons, '. ô ; 
filles, 99. — Enfant-» naturels : garçons, 5 ; fille?, 
2. —Tota l , 201. 

Mariages. — Entre garçons et veuves, I. ; Entre 
garçons et filles, 62 ; Entre v;ufs et tilles, 1, Entie 
veufs et veuves, 0. — Total, 64. 

Nombre de mariages par lesquelsdas enfants na­
turels ont été légitimés, 7. 

Nombre des enfants naturels ainsi légitimés, 8. 
Décès. — Garçons, 40 ; filles, 48 ; hommes ma­

riés, H ; femmes mariées, H ; veufs, 4 ; veuves, 10. 
— Total, 130. 

Enfants présentés sans vie. —Garçons légitimes. 
7 ; filles légitimes, 6 ; g irçon naturel, I. — Total, 
14. 

Différence au profit des naissances, 57. 

Séance so lenne l l e de la Soc ié té de G é o g r a ­
p h i e . — La séanee solonnelle annuelle de la So­
ciété de géographie a eu lieu hier, à deux heures-, 
dans la grande salle des fêtes de l'hôtel du Mais-
ci»!, en présence d'une foule considérable 

M. Paul Crépy présidait, ayant à ses côtés MM. 
le général Comte, Henri Bossut, vice-président 
pour Roubaix, MM. le commandant Delamarre, 
l'abbé Dehaisnes.Delessert.Htc., membres du comité 
d'études, Alexandre Eekmann, secrétaire-général-
adjoint, le professeur Guillet, ancien secrétaire-
général, etc , et nombre de notabilités scientifiques 
et industrielles de Lille. 

Après une courte allocution du président qui, en 

excellents terme», a rappelé l'état actuel des entre­
prises da colonisation par les nations d'Europe, 
spécifiant lesprogrôjaccomplispar chacune d'elles, 
et notamment par la France, M. Alfred Renouard 
a lu le rapport ordinaire sur la situation finan­
cière et les travaux da l'uar.éa. 

Ce rnorcaau.très spirituel et parfaitement tourn', 
a été vivement applaudi. 

Puis M. Van Hende a expos, au pnblic la situa­
tion de la bibliothèque, et dans un langage correct 
et ti ê-î goûté, a remercie les nombreux donateurs 
qui dans l'année sent venus apporter leur écot à 
eette œuvre de vulgarisation. 

La musique du tiv-sgede Marquette, qui prêtait 
son conoours à cette solennité, a, entra temps, 
exécuté divers motifs des plus gais, après lesquels 
M. le présidentCrépy a donné la parole à M. Cour-
calla-Senouil,lieutenant da vaisseau, porté à l'ordre 
du jour de ia séance pour un exposé de l'œuvre de 
la mission française an Cap Horn. 

M. Courcelle-Seneuil a décrit tout d'abord l'ar­
rivée du navire l'Arromanche à la Terre de Feu, 
et nous a initié d'une façon charmante aux diffi. 
cultes matérielles de l'installation de la mission 
dans cette contrée désolée et à peine habitée. Il 
n'y avait qua daux endroits, — munis d'un ensem­
ble de végétation suffisant, qui permissent à des 
européens de planter leur tente en terre ferme, 
l'un situé dans la baie d'Orange -*- et c'est là quf-
s'est établie la mission franc lise — l'autre, sis un 
peu plus loin, et où des missionnaires anglicans 
habitent depuis nombre d'années. 

Dans la baie d'Orange, on comotoen tout 17 ha­
bitants ; dans la T-rre do Feu, 1,000 environ. 

A en juger par les photographies que le confé­
rencier fait passer sous nos yeux à l'aide de pro­
jections lumineuses, ces indigènes na sont pa3 pré­
cisément de? Adonis. 

A peine vêtus, malgré la rigueur extrême de la 
température, ils habitant sons des huttes grossières, 
faites da terre et de bois, affectionnant une position 
qui leur permet pour se réchauffer de placer leurs 
genoux presque à la hauteur du menton ; leurs 
jambes, qui ne soiit de cette façon soumises à au­
cun exercice, sont grêles et longues, supportant 
par contra des torses d'une plasticité remarquable. 
Ils se nourrissent en grande partie de la chair des 
phoques ot parfois da celle des baleines ; leur intel­
ligence est des plus restreintes. 

An Cap Horn, ia mission avait à préciser nombre 
de phénomènes scientifiques que l'on n'arrive d'or­
dinaire à spécifier d'une façon exacte qu'après de 
longues et minutieuses observations. Le conféren­
cier nous a indiqué entre autres, sommairement, 
quels ont été les travaux née. ssaires pour arriver 
à observer le passage de Vénus sur le soleil. D'ac­
cord avec la mission anglaise, les Français ont 
accompli une série d'observations dont les calculs, 
qui viennent d'ê're terminés de part et d'autre, 
ont été trouvés s'accordant parfaitement entre eux 
et ont démontré la scrupuleuse exactitude des ob­
servations fait:;«. 

Nous nu sauri >ns antrar dans tous les détails de 
cette belle conférence. Q'/il nous suffise de d i » 
qua M. Courcelle Seneutl, homme d'un physique 
agréable, à la parole sobre, coriciseea mène temps 
qu'éloquente, a su so taira vivement applaudir à 
différentes reprises du publie qui l'écoutait. 

La séance s'est terminée par la distribution des 
récompenses aux enfants des écoles officielles et 
libres qui avaient pris part au concours de juin 
dernier. On se rappelle qu'à cette époque le nombre 
des concurrents a été de 28)9, tous appartiennent à 
l'arrondissement de Lille : il y a environ 50 récom­
pensés. 

A cette occasion, on a rappelé les récompenses 
obtenues par la société à l'exposition géographique 
internntionala do Toulouse : des médailles ont été 
décerné93 à M. Doniol, ingénieur des ponts-et-
ahasuaéta, à Lille, et Jennepin, maître de pension 
àCousolre; des diplômes à MM. Eloi Moine, de 
Quiévy ; L<.duc , d'Anstaing; Auicet V>r*outtre, 
de Bray-Dunjs ; Guffroy, de Roubaix, et Lairièro, 
de Lille 

Après quelques mots de M. le président Pau! 
Crépy, qui n'a pas voulu terminer cette cérémoni* 
sans remercier la musique du tissare de Marquette 
-te son gracieux concours, la séance a été levée à 
5 h e u n s . 

E l ec t i on des prud'hommes patrons.— Lundi, 
ont eu lien à l'Hotel-de-Ville les élections complé­
mentaires pour les prud'hommes patrons. 

Les résultats n'étant pas complets, un second 
tour aura lieu à trois henres. 

Voici les résultats du 1er tour : 
Ire catégorie, 215 inscrits, 12 votants. 
M. A d i i Descaïups, 9 voix, a été élu. 
Restent deux membres à élire. 
2e caléoorie — 3 7 votants. 
Crepelle-Fontaine, 33 voix, élu. 
Félix Desebamps, 34, élu. 
Da Surmoiit, 33, élu. 
Mathelii , 35, élu. 
Après vérification, le président du bureau a cons­

taté que M. Mathelin n'était pas inscrit sur la liste 
des électeurs. L'élection de M. Mathelin est donc 
nulle. 

3e catégorie : 19 votants. 
Aucun candidat n'ayant obtenu le nombre de 

voix suflisant, reste un membre à élire. 
M. Popslari , qui a obtenu une voix aux pre­

mières électio: s, maintient toujours son élection 
comme v tlablo. La conseil de préfecture est saisi 
de l'affaire. 

L s sauveteurs du N o r d . — L'assemblée tri-
mes^iielle de la Société des sauveteurs du Nord a 
eu lieu à la mairie dimanche, à ot-za heures. Tous 
les sociétaires de Lille et de la banlieue étaient 
présents. 

M. V. Druez, sécrétairs-général, a lu sen rap­
port qui a été approuvé à l'unanimité. 

La Société est dans une belle prospérité ; son 
actif est de 3,467 fr 59 c ; fonds de la société, 
17,232 fr. 27 c. à la caisse des dépôts et consigna­
tions. 

Plusieurs nouveaux membres ont été reçus et 
l'organisation d'une tombola au profit de la caisse 
de retraites, a été décidée en principe. 

COKHESPO.-%'DAeVCE 

Les articles publiés dans cette partie du jour­
nal, n'engagent ni l'opinion ni la responsabilité 
de la rédaction. 

Monsieur la ré acteur en ehsf, 
En lisant ia lettre publiée récemment dans vos 

eolonues, sous la signature : Un promeneur, sur 
l'état d'abandon dn quartier du Hutin, je ma sen­
tais pris de pitié pour ces malheureux concitoyens, 

et je me demandais s'il s'agissait, dans oa récit, 
d'un quartier de Roubaix, ou de quelque coin du 
pays des Hurons ou des Hottentots. 

Une petite découverte que je viens de faire 
m'autorisa a panser qae votre correspondant a 
tout au moins noirci le tableau. 

Hier, en rat géant un vieux coffre, ma vieille 
bonne y a trouvé nn vieux papier, et ce papier est 
un vieux numéro du Journal de Roubaix, de 1866, 
petit format, comme vous la publiiez à cette épo­
que. 

En le parcourant, j'y ai vu un article qui m'a 
fort étonné et intrigué, en raison de *a singulière 
c,.incidence avee l a question ci dessus rappelée ; 
c'est ua compte-rendu d'une séanee du Conseil; je 
transcris : 

« Séance du tnseil municipal du S9 mars 1866. 
Rapports de commissions .- > 

Après quelques affaires étrangères, a notre sujet, 
je lis : « Carrière du Huttn. Rapport de la com­
mission de la voirie. » 

Le rfpperteur rappelle d'abord la mission don­
née par le conseil, à la commission, d'examiner le 
projet, et l'offre des propriétaires de céder gratui­
tement le terrain nécessaire au redressement et à 
l'élargissement de la cjrrière du Hutin ; puis, con­
clut an ces termes : 

f Votre commission, messieurs, croit que vous 
> n'hésiterez pas à accueillir favorablement la de-
» mande des pétitionnaires ; car, tout ce qui peut 
• faciliter la circulation des ouvriers et la service 
» de l'agriculture, contribue au bien-être général 
i, de nos concitoyens. Ella a donc l'honneur de 
» vous proposer l'acceptation des offres faites, la 
» création du chemin demandé, avec voie pavée 
> en vieux grès, jusqu'au territoire de Wattrelos. 

» Le conseil vote ces conclusion* lit » 
Qui est-ce qui est mystifié en cette affaire ? Je ne 

puis croire que le journaliste de 1866, ait voulu 
publier une séance de fantaisie, comme vous l'avez 
f-sit une fois en lançant dans un nnméro spécial, 
les canards les plus réussis : Arrivée à Roub.ix 
d'écnyères incomparables, mort du roi des Belges, 
incendie de la cathédrale de Reims, etc. Piège 
très adroitemont tendu à un impudent plagiaire, 
qui s'y est f Ait pre dre des pieds et des mains, à la 
grande joie de la galerie. 

Je ne puis croire nen plus que le conseil de 1863 
ait voulu se moquer des pétitionnaires en leur vo­
tant un pavé pour rire. Des conseillers municipaux 
sontgans sérieux, et ne font pas de ces choses 

Je ne puis pas croire, non plus, que votre cor­
respondant soit ua mauvais plaisant, vous n'ac­
cueillez point ces gens dans vos colonnes; mais 
enfin, peut-être avait il oublié ses lunettes pour ne 
pas voir, en 1885, le pave voté en 1866 ? 

Ou bien, n'aurait il pas fait comme certains au­
teurs, qui écrivent de très beaux voyages au "oin 
de leur feu. J'en ai connu un qui a publié un in­
téressant voyage sur la Chine, sans quitter 1 • bou­
levard des Italiens. Votre promeneur na serait-il 
pas un promeneur en chambre?.. . 

Si vous pouvez, M. le rédacteur, tirer cala au 
clair, J9 vous en serai bien obligé, car je suis de ma 
nature, comme je signe : 

UN CURIEUX. 

Conseil de guerre séant à Lille 
Séance du 31 janvier 1885. 

Gustave Oallois. soldai) territorial da la classe .!« 
1876. du recrutement de Lille, inseumissiou, un an da 
prison. 

Gustave Dutert?, soldat territorial da Ja classe da 
187o, du recrutesseat de Lille, insoumission, quinze jours 
de prison. 

Auguste Trédez, soldat de la classe de 1871. du recru­
tement da Lille, insoumission, six jours de prison. 

.1 -B. I.eclercq. soldat territorial de la closse de ÎS'W. 
du recrutement de I.illo, insoumission, six jours de 
prison. 

Antoine Claudes. aaldat réserviste de la classe da 
187.i, du recrut:meut de Koance, insoumission, six jours 
de prison. 

Emile Butât, soldat réserviste de la c a s s e de :87t . 
du recrutement de Rouen, insoumission, quatre mois de 
prison. 

Armand Delaporte. soldat au 1er régiment de l iens, 
désertion a l'intérieur avec emport d'effets qu'il n V p a à 
représentes, quatre ans de prison 

N O R D 
C a m b r a i . — Mgr Hatley. — L» Semaine reli­

gieuse d'Avignon disait dans son numéro de sa­
medi dernier : 

« N o t e nous hâtons de porter a la eomuissatee da nos 
lecteurs l'heureuse arrivée au milieu de nous da Eotre vé-
n:ré archevêque. Sa (.randeur est rentrée dans s i n pa­
lais, mercredi soir, par l'express de Marsei^e. MM. les 
vicaires L-.n-raux. le chapitra métropolitain e t .MM. les 
diicui:-urs du crand g.minaire ont é t i les premiers à sa­
luer le pr.lat e t à lui ott'rir leurs nommas-s . 

» MM. les curés de la ville se sent présentés k leur 
toui dans la journ.e de jeudi, aveo leurs vicaires e t les 
aumôniers do leurs parois>es. Au nom de tous. M. Mar­
rai, curé-arckiprêtre ..a Saint-Agricol, a adressj a Sa 
i.raudeur les paroleg suivantes : 

• Monseigneur, 
.. Voas nous apportez aujourd'hui do la Villa éternelle, 
cù nos prières et nos c<eurs vous avaient accompagné, 

i les bénéiiijtions du Vicaire aut-uste de Jésus-Christ. 
» Nous leB recevons avec une joie bien douce et une 
• filiale vénération. Kotre bonheur serait complet, si 
I une triste pensée de séparation ne venait pas, coorme 
i un nua^e, ansombrir ce beau jour, et si BOUS ne savions 
• pas que votre translation a un siège plus éminent et 
v plus conformo a vos mérites, a été" l'occasion de votre 
» voyaga au tombeau des saints Apûtres. Que n'avoue-

nous été plus dignes de vous avoir pour l'asteur ! Paut-
I être que la l'rovi.ience vous eût conserve à notra res-
» pect e t à notre amour Puisse t elle, pour le bien de 
• l'Eglise, vous garder da longues années h ce grand et 
» beau diocèse, où la piét j , le zèle et la vertu vont s'as- " 
• seoir, dans la personne de Votre Grandeur, sur le siège 
l do Féuclon ! •> 

» Monseigneur s'est montré très touché des sentiments 
de filia'e tendresse de son clenre : il a parié d'abord dss 
motifs qui l'avaient porté à faire le voyage da Rome a la 
suite des événements qui l'avaient surpris lui-même, e t 
en quelque sorte atterré ; c'était une consolation pour 
lui de voir le Saint-l'ère, da lui coiaoar ses craintes, et de 
connaître toute sa pensée, i 

A n i c - es . — LeMjuillet dernier, on lançait.sur 
la place d'Anichos, un ballon en baudruche imper­
méable très résistante,nyant environ un mètre de 
diamètre. Un billet, indiquant le lieu du départ, 
avait été attaché à l'orifice du ballon. 

M. le maire d'Aniches vient de recevoir avis que 
l'aérostat a atterri dans ua bois appartenant au 
coosta de Schulembnrg, près du village d'Augeru 
(Prusse). Ce sont des Allemands qui cherchaient 
des pommes de sapin qui viennent de l'y décou­
vrir. 

On voit que la ballon avait fait un parcours 
excessivement long. 

FEUILLETON DU 3 FÉVRIER — (N° 51)t 

L i PEAU DU MORT 
XXVII 

— Lequel? dit-il; mais je ne sais pas au 
juste. Un h o m m e r .initie moi , qui fréquente 
to.is les carés de Paris, vous le «avez, ne peut 
pas dire si c'est ici ou là qu'il a entendu pro­
noncer telle ou telle paroi*1. 

— Mais enfin ces détails sont assez impor­
tants pour que vous sachiez au moins quel est 
le report-r qui vous a si bien mis au courant. 

— Non, répondit Montussaa, je ne puis pas 
le dire. , , 

— Prenez garde, vos déclarations sont ex­
cess ivement graves ot peuvent vous compro­
mettre à un point dont vous ne paraissez pas 
vous fuire une idée exacte , 

— Me compromet:re . mo i? Je suis bien tran­
quille, allez. 

Ainsi, vous ne vous souvenez pas , dites-
vous , du nom de ce journaliste qui vous a ré­
vé lé le nom de rtouillouze et le foDd de ce qu il 
• déclaré ici même ? 

— Non, j e ne me le rappelle pas . 
— Kh bion, ttta nV-t pns du tout extraordi­

naire , monsieur M un! •. -..an. 
Pourquoi t 

— Par ce l le r«és»a>«iB« l l u l journaliste ou 
m o n d e n'a été mis au courant de e-i que v o - s 
paraissez si bien cotinritre. 

— Ce que j e vous ai dit est pourlant bien la 
vérité, murmura Lucien d'un air buté . 

— Avez-vous vu Mme Largeva l? 
— Certainement ! 
— A quelle époque ? 
— Il y a trois semaines . 
— C'est fort biun. Monsieur Montussaa, que 

penseriez-vous d'un h o m m e qui saurait ce que 
vous venez de me dire, sans que personne ait 
jamais pu le lui apprendre, excepté cependant 
quelqu'un de directement intéressé dans la 
question ? 

— Je n'entends pas très bien ce que vous 
voulez dire . 

— Je vais me faire comprendre. 
— J'en serai enchanté. 
— Il y a quelqu'un qui a prodigieusement 

chargé l'accusé Largeval . C'est ce Itouillouze, 
dont vous venez de prononcer le nom. 

— Eh bien '. 
— N'est-il pas singulier, monsieur, que vous-

même qui , nous ne pouvons pas en douter, le 
connaissez parfaitement, soyez, après lui, la 
personne la plus acharnée à faire condamner 
cet hommi»7> 

— Je ne vois pas très bien ce qu'il y a de 
singulier dans ceci. Largeval , vous ne pauvez 
le nier, a reçu les deux victimes,c'est votre ex­
pression, les a cachées dans sa cave. les y a 
laitsées mourir de faim. Plus tard, on a trouvé 
dans ses papiers la preuve qu'il avait des rela­
tions JIVCC Tricart et PtWot et que ceux-ci le 
menaçaient de le dénoncer. Il est également 
.ertain itie ce misérable a asnasiiB^d'une façwn 
qui déoo l ; eh. /, lui un iTdii.le habii iui . du 
crime, un pauvre diable «pii était Je p ioche 
purent do son frù'<\ et vous voulez c'ne je ne 
v o m d'se pas ne - pie je p. n*e t 

M. Mestras é outait fr'.i letamrt. 

— Ma curiosi lé , et certaines habitudes de 
noctambulisme. qui ne sont un secret pour 
aucun demes amis, m'avaient poussé à suivre 
Tricart; enfin, grâce à sa disparition sur le 
mur de la rue du Jardinet, j'ai failli être pris 
pour un malfaiteur, à la place de l'accusé, et 
vous ne voulez pas que je sois un peu irrité 
contre ce Largeval ? 

— Bon ! mais tout cela ne me dit pas com­
ment vous connaissez Rouil louze? 

— Ecoutez, répondit alors Montussan, qui 
eut l'air d'avoir fait un rttour sur lui-môine, 
comme je sais que vous pourriez vous figurer 
des choses qui me seraient extrêmement désa­
gréables, je veux bien vous dire, qu'en effet, 
j'ai connu jadis le nommé Kouiilotize. 

— Ah ! vous l'avouez ? 
— Sans doute, et cela ne me coûte pas. 
— Oti l 'avez-vous connu, et quand . 

, — Il y a très longtemps. Je ne saurais pré­
ciser au juste, mais ce doit être vers 1872 ou 
un peu plus tôt. 

— Je vois qu'il faut vous arracher chaque 
parole de la bouche. Vous ne me dites pas où 
vous l'avez connu. 

— Je crois que c'est dans un cercle. 
— Vous voulez dire une maison de jeu ? 
— C'est la même chose. 
— Vous êtes joueur? 
— Parfois, j e me suis laissé aller à faire une 

partie de baccarat, mais je ne suis pas, à pro­
prement parler, un joueur. D'ailleurs, ponr 
jouer, il faut de Parlent et j e n'en ai jamais eu 
beaucoup à ma disposit ion. 

— l i ienl nous vérifierons l'exactitude de vos 
dires. Un mot seulement : avoir co ;nu Itouil­
louze, il y a cinq ou s ix ans, n e p e u l afMriâqaieT 
comment vous savez si bien ce que cet homme 
plus que tore a pu déclarer dans l'instruction I 

dont j 'ai été chargé . 
— Mais, si, parfaitement, au contraire. 
— Ah ! ne recommencez pas à plaisanter. Ce 

qui se passe en ce moment est très sérieux et 
vous jouez une grosse partie. 

— V o y o n s ! dit Montussan, ne se peul-il pas 
que Roiïillouze — et c'est ce qui est arrivé — 
n'a i t raconté quelque soir les ::ploits de Lar-
g.-val en le voyant arriver d j n s le cercle en 
question et qnand je lui demandais des rensei­
gnements sur ce monsieur ? 

— Mais vous avez prétendu ne jamai s avoir 
vu Lnrjeval avant la nuit pendant laquelle les 
preni''. s événements qui nous occupentsesont 
accomplis . 

— Avais-je besoin de faire savoir au com­
missaire de police, qui n'était pas déjà très 
bie ivei l lant pour moi, les demi-relations nouées 
très légèrement avec un hommes i sér i eusement 
compromis ? 

— Vous êtes donc bien prudent! 
— Quelquefois. 
— Monsieur, j'ai le regret de vous dire que 

vosexpl icnt ionsmanquentabsolument de clarté. 
Parce que vous ne voulez pas les trouver 

suffisamment l impides. 
— Non, mais s implement parce que, pour 

l'esprit le moins prévenu, vous paraissez avoir 
un intérêt majeur à faire peser des charges ter­
ribles contre un accusé dont l'attitude révèle 
tous les symptômes de l'innocence. 

A ces mots , Lucien partit d'un éclat de rire 
qui manquait vraiment de respect à la just ice. 

Vou- ci'oyczLarjjeval innocentfs'éeria-t- i l . 
M Meatrosae souvenait , e n c - m o m . ntmêm"1, 

de ce qui s'éi ait passé entre Lauren -cet. ( ieorges 
dans ca même cabinet où Montussan lui faisait 
en ce moment des réponses si embarrassées , 
avec un accent dénotant une absence si totale j 

de sens moral . 
Il lui vint à l'idée que Itouillouze et peut-être 

le bohème avaient quelque intérêt caché à se 
venger de Largeval et qu'i's s'entendaient pour 
le pousser vers l'échataud, 

L'animosité avec laquelle ils l'accusaient tous 
1. s deux, et la persistance qu'ils mettaient à 
soutenir qu'il était bien Ilemi et non Georges, 
le frappèrent. 

Il mit en regard de cette animosité et d j 
cette persistance, les élans de Laurence, son 
accent de sincérité, et ne put s'empêcher de 
sentir renaître dans son cœur la pitié que les 
deux malheureux lui avaient inspirée. 

Il se souvint eneore, qu'un moment, son plus 
ardent désir avait été du sauver Largeval mê­
me dans, le cas où il eût été prouvé qu'il avait 
réellement commis le faux dont il s'accusait 
lui -même. 

Toutes ces réflexions se succédèrent dans son 
esprit avec u n s grande rapidité, et il n'y eut 
entre lui etMontusstin qu'un silence assez court, 
après lequel il reprit l'interrogatoire. 

— Je n'ai pas à répondre à vos questions, 
dit- i l . Que Largeval soit innocent ou non, c'est 
ce qui ressortira des informations que nous 
prenons en ce moment-ci . 

Lucien commença alors à s'agiter comme s'il 
eût été impatient de subir si longtemps les in­
terrogations du magistrat. 

— De quoi avez-vous vécu depuis sept ou 
huit ans? lui demanda M. Mestras. tout à coup. 

— Quel est le but de cette quest ion? 
— Peu vous importe, répondez. 
— Est-ce que vous voudriez m'intimider et 

me faire croire k un changement de situation 
pour m o i ? 

— Je vous ai prié de répondre. 
— Alors vous me traitez décidémenten accusé? 

— Pas encore,risposta carrément M. Meatr.is. 
Mais je vous prêvieaw que de votre réponse dé­
pendra votre sort. 

— C'est bien cela. Le doute ne m'est plus 
permis . Eh bien! monsieur, faites les choses 
telles qu'elles doivent être faites. Décernez un 
mandat d'amener contre m o i . . . 

— Vous ne voulez pus me dire de quoi vous 
avez vécu depuis sept ou huit a n s ? Vous ne le 
voulez pas ? 

— Non, répondit Montussan. Du reste, votre 
question est parfaitement oiseuse, car vous n'i­
gnorez pas que j'ai mené une existenee un peu 
troublée. 

— Continuez. 
— Oui, je suis embarrassé, ou. pour mieux 

dire, il me serait impossible de détailler les res­
sources que j'ai eues pendant ces dix dernières 
années . 

— Pourquoi ? 
— Eh ! vous le savez bien. Parce que j'ai été 

ce qu'on appelle un bohème dans toute la force 
du terme. A droite et à gauche j'ai rendu un 
service à quelques amis et ils m'ont donné, en 
échange, quelques louis, par-ci par-là. C'est 
avec cet argent que j'ai mangé et surtout bu , 
car, autant vous le dire moi-même, j'ai un fai­
ble pour le punch. 

— C'est très bien, monsieur, dit alora M. 
Mestras, vous pouvez vous retirer. 

— Ti^ns! vous renoncez donc à me mettre 
en état d'arrestation ? 

— Je devrais le faire, dit le juge d'instruc­
tion, eu égard » la façon dont vous vous tenez 
devant la jnstico. mais vous avez sans doute bu 
trop de punch, et j e vous avertis que vo ire in­
terrogatoire est fini. Retirez-voua. 

Montussan eut l'air fart satisfait. Il mit in­
solemment son chapeau sur sa tête et s'en alla 
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